
A

A

u
r

« 0u:ponitedis-mois. :;

LUZ »

14e Année

  

 

ji

“Bétttbaquotidienne;papar ani... #8.00|

édition hobdémadaire, par an ji.i 1:00.
pal 5! Joawiablonent payable &'obowse | ;

| lOnipéut-‘ansdi- wabouner -pour.: atxi mois

 

Québec, Lundi, 19 Juillet 1880

Vu Fri

JOURNALQU OTIDIEN
ru ; LFal

Evrreus-Prorarérarme : 8. MARCOTTE-

“

 

Répaorxon-uv-Cuur : HECTOR FABRE

No 52

 

 

Prix; fesAnmonces

Bix lignes, première >Insertion...» 0.0
Chaque Insertion subeéquente..….. 0.18)
Chaque ligne ‘eu sus, première tns,, 0,68
Ohaque ins; subséquente, p. ligne...

 
 

Fronuirox ne L'ÉVÉNEMENT
Vy19 JUILLET 1880.

ten Sy Bd yo

AGG

%peMEMALTAVHRNE
 

Co ~(Suite.)

Unepensée atroce naissait en lui, et
déeuplaitsoudain l’intensité des tortu-
res qu’il subissaif : ;
—-Lavertu est un vain mot, se dit-il

* mèntälement:: cet homme veut se ven-
© geil’ Je suis assez robuste pour échap-
‘peraikamdétitha. Le brahmane a ou-
vert 4 mon ennemi’lés verrous de lu
aciéneb-“btahminique..- Je suis fou !
‘mon -etitiemi 1!! Lui? ‘En mettant sa
“moin‘éte ma bouche!’Hier, il aurait pu
m'’étouffèt !::

- Et“l'ajouts, en parlant à voix haute:
—Ap

chrétien!
: Ééithe, poursuivit-il en - c'adres-

sant àsefille, renfrez chez vous, mou
enfant. ,J'ai besoin de rester seul avec
le rév rnd père.

Lajeune |fille obéit, sans répondre.
Ellese pencha sur. son père, mit un

- pieuxbaiser sur son front, et s'éloigna
d'up pss.automatique, froide, rigide
comme une statue de pierre.

Péu'après, l'abbé d'Esnandes entra.
IV mérehait avec difficité mais un

sourire de jois radieuse et d'ineffable
bonté animait son visage qui n'avait
conservé aucune trace des commotions
tiôraleikbtdes fatigues physiques du
jour ét dela nuit précédente.

Il portait une grande tasse de ver-
meil pleine jusqu'aux bords d’un li-
quide assez semblable à un mélange
d’absinthe et d'eau, exhalant une odeur
aromatique, fumant.

Il posa le vase sur la table et vint
droit au lit, tendant les ‘mains au ma-
lade qui, accablé de surprise, épiait
d'un regard étrange tous ses mouve-
ments :
—C'est vous ? s’écria Ramsay.
Etil répétu, en accentunnt fortement

ce mot :
Vous
—Eh bien Ÿ dit gaiement is mission-

naire, croyiez-voue done que je n'étais
senfui marron comme votre noir An-
:gassamy ? Oui, monsieur Ratusny, oui,
aon chor ami, c’est moi, et j'apporte
avec moi le salut.

—Vous m'uppeloz cher ami / À quoi
bon cette feintisu-i.Nuus somme soul!
Personne ne: peut nuus entendre. Ne
montez pasu: .:
Un fugitif ntage assombrit un ins-

tanttle. front de Patrice d'Esnondes.
Mais-presqu'aussitôt il sut reprendre
sa physionomie duuce et sereine, son
sourire affable, son regard frunc:
wiiJons ! cher ami, courage ! répli-

quà-til, Chagsez|das rêves qui vous as-
Sibgent, los divagations du délire. La
boane nouvellepi venue : vous êtes
siuvé,
==SpavéRivpéta Ramsay avec un

ace.B60 clalaitune défiance hainouse-
outSAUVE si j'avale ce breuvage, à
vous en Srojre.
Bani,doute, c'est le contre-poison

durm »
—Ft sijeno buypis pas ?
—Trôvede rÜveries, vousdis-je !
L'abbéalla prendre lutusse de ver-

meil et Tapprochu dus lèvres du mu-
lade.

du jeune homme :

my,tu introduitas le sakib |

 

Tut éternel, ce que je vais vous dire est
la vérité pour cueillir les plantes, dont |
le suc compose cet antidote, jai mar- |
ché pendant huit heures, pieds nus,
déguisé en indigène, à travers des ro”
chers, des broussailles, dos haies d’ar-
bustes épineux ; j'ai traversé deux tor-.
rents à la nage, gravi les pentes d'un,
gouffre insondable, franchitrois ravins;
je n'ai ni bu ni mangé depuis vingt
heures; je n'ai échappé que par mira-
cle aux griffes des tigres, au dard des
serpents,au couteau des natifs nomades.
Et je n'ai accompli cette œuvre que:
pour tenter de rendre à la vie un hom-
me que j'aime et que je vénére. Et cet
humme,c’est vous !
—Quoi! balbutia Celse, subjugué

par l'accent impérieux, le charme irré-
sistible de cette voix harmonieuse en-
core, que vous me vénérez, après avoir
entendu ma confession, dont le souve-
unir seul me couvre de honte!

L'abbé eût un tressaillement, aussitôt
réprimer:
—Votre confesseur vous a plaint,

peut être … Il a prié pour vous.
pout-être.…. répliqua-t-il d'unton solen-
nel, Il n'y a icini confesseur, ni péni-
tent, ni1a moindre mémoirede ce qui
peut s’être- passé de celui-ci à celui-là.
—In'ya A le père Cyprien et

Celse Ramsay Amisqui s'aiment
tendrer idPanpismi du désir d’ar-
rachepemort l'autre qui se débat
sous Leéfraintes ‘de la fièvre, et qui
prend pour des réalités les chimères
créées par la fiëvre. - i

‘—Monsieur d Esn... Mon pére;
—Il faut done que je vous traite

comme on traite les enfants malades,
poursuivit” l'abibé. Examinez-moi bien :
Je vais boire la moitié de cette potion,
vous aurez foi, ensuite.
—Donnez ! dit brièvement Celse en

étendant la main.
Il saisit l’anse de la tasse, l'approcha

de sa bouche et but à longs traite, sans
détourner ses yeux des yeux du prêtre.
Quand la tasse fut vide il la jeta loin

de lui avec violence. Puis il se recou-
cha, impassible en apparence et tout à-
coup, saus transition, 8'endormit.
—Mon Dieu ! soyez béni, dit avec

effusion Patrice d’Esnandes.
A la tombée de la nuit, le banquier

géveilla.
Tous ses hôtes l’entouraient.
Marthe, rayonnante, s’accoudait au

chevet du lit. Le major Langley et
Georges Dowling pressaient les mains
de Patrice d'Esnandes.

Mistress Atkinson pérorait avec une
vivacité de pie, courant de I'una l'au-
tre, accrochant sa longue robe de laine
brune, à tous les meubles, sur le pas-
sage.

Atkinson, grave, recueilli, tâtait le
pouls du malade.
Les deux médecins de Mangalore

observaient curieusement l'attitude de
tous ces personnages,
Le premier regard de Ramsay fut

pour sa fille, le second pour l'abbé Pa-
‘trice. Il leur sourit avec une égale,ten-
dresse:
—Il est sauvé ! prononça Atkinson

sans dérider sa face cauteleuse. Mon-
sieur Ramsay, tout danger a disparu.
Quelques jours de repos, et vous serez
remis de cette alerte.

Le médecin et le chirurgien des dra-
gons, son compère, confirmèrent docto-
ralement cet arrêt.

: Marthe sé jeta au cou de son père,
en murmurant à sou oreille:
—Vous avez eu le déliro, père chéri,

jet vous. m'avez dit de bien vilaines
Celui-ci repoussa doucomant ls main choses ; mais je no m'en souviens plus!!

En un instant la maisonnée entière
:—dJo ne boirai pns ! déclara-t-il d'un apprit 'heureuse nouvells, et tous Jes

ton ferme.
Patrice d’Esnandes comprit

a
‘serviteurs, obéissant à cette fausse et

sous , bête sensibilité que témoignent bruyam-
l'empire dé quel affreux soupçon Ram- mentles gens de cette sorte, dontl’a-
any se révoltuitninsi. Il contraignitses
traits à garder leur riante expression,
mais il no put déguiser l’altération de
an voix.

—Ecvoutez, M, Rumsuy, Lit-il en repo-
saut la tassesur la soucoupe : jo lw dubs
votre pensée : vous vous débuttez contre
un horrible cauchemar, Vous ropoussèz
lo tsmède quoj'apporte, parcs que vous nisis riaient aux éclate. Il fut convenu,

qu'en =gna de réjorslsmaaca à! y aul,avez peut de... dr qnoi ? Sur mon =

a

mour et le dévouement salariés sont
rarement sincères, firent irruption en
foule dana la chambre, luttant à qui
grimacerait le mieux une hypocrite
ullégrasse.
Ou fut obligé d'employer la furce

pour les renvuyer.
Les plus habiles pleuraient, los plus,

bal sur la peloise et double ration de
‘rhum à tous l&s invités.
—Atkinson, dit finement Ramsay,

“je vous préviefis que je n'ai pas dans
: mes coffres la Inonnaie qui payerait vos,
soins!
—Monsieur;jje n'ai rien fait pour

vous qui vaille un remerciment, répon-
“dit le clergyman.

|

‘fond devant le missionnaire, il conti-
nua d’une voix que l'émotion faisait

‘trembler:
—C'est au père Cyprien que nous:

devons tous ici tant que nous sommes |
un tribut d’admiration qu’il n’est au’
pouvoir d'aucun homme d'exprimer.|
Pour m. part, je sais maintenant ce que
c’est qu’un prêtre catholique, et je ne
me considère plus comme revêtu d’un

indigne. La religion qui inspire de sem-

a hair, sera la mienne désormais, si je
mérite encore l'honneur de lui appar-
tenir !

*  XKI

GEORGES ET MARTHE,

qu'aucun accident survintà Ethelwood's
House.
Laconvalescente de Ramsay fut ‘très

courte, bien que fa santé eût été pro-

: Sept ou huit fu se passèrent sans

poison.
-Il ne tarda pas àquitter la chambre,

et à parcourir les appartements, appuyé
sur ça canne, ou le plus souvent sou-
tenu avec une touchante sollicitude par
sa fille.

Ses rapports avec l'abbé d'Esnandes
étaient aussi cordiaux, aussi francs que
s’il ne se fût rien pussé entre eux, à
cela près que Ramsay éprouvait une
bonte secrète en recevant les marques
de sympathie de son jeune ami et qu'il
évitait avec soin toute occasion de se
trouverseul avec lu:.

Maisii témoighait uue froidsur sin-
gulière à sir Georges Dowiing, qui s'en
montrait désespéré, ne pouvant s'expli-
quer le motif de ce rsvirement subit.
Ce motif, notre sagace lecture l'aura

déjà deviné. 1
. Georges Dowling, fils d’une sœur de
la marquise d'Esnandes,était le proche
parent du malheureux marquis et de
sa femme.

Unir Marthe à ce jeune homme, al-
lier le sang du meurtrier au sang des
victimes, en parfaite connaissance de
cause et de propos délibéré, c'était com-
mettre un crime de lèse-nature, et Ram-
say en repoussait l’idée avec horreur.

Il lui semblait que ce serait un raffi-
nement de acélératesse et que tromper
aussi abominablement un gentilhomme
qui se confiait en lui, serait effacer tous
les effets de ses aveux et de son repen-
tir.

Il raisonnaitjuste.

bé d'Esnandes.
TL ne lui était point défendu de son-

ger a l'éventualité de ce mariage que
lui-même devait préparer, pour ainsi
dire, et qu’:l désirait quelques semaines
auparavant.

Mais il ignorait alors que le père de
Martho fûtl'assaesin de ses parents, à
lui, et il ne savait à quoi se résoudre.

Si Ramsay persistait dans ses projets,
8’ÿ opposer ne serait-ce pas semer des
soupçons flétrissants contre celui qu'il
devait couvrir d’un secret impénétrable,

quences ?

solution possible, à moins que Ramsay,
par un accord tacite aveu l'abbé d'Es-
nandes, ne la lénouât lui même en re-
fusant net d'encourager, soit pour le
présent, soit pour l'avenir, les espéran-
ces de Georges Dowling.

Plns épris quejamais, selui-ci reimar-
| quaient la réserve inuccouturnée de son
hôte, et s'accommuodunt mal de ces fa-
çons d'agir, il résolut d'aller droit au
butet de brusquer le déavuement.

 
(A sont~ur)

E: s'inclinant avec un respect pro-

caractère sacerdatal, car Je m'en sens;

blables dévouemients, et que j'ai appris”

fondément attaquée par la virulence du |
. | Feone:

Les mêmes perplexités agi:aient l'ab-,

quelles qu’en pussent être les consé-|

Ll y avait donc là une situation sans|

RESTAURANT
Royal Exchange !
M. J. T, LEVALLEE,Restaurateur, offre à

! ses amis et an, public äea plus siuacères remerci-
ments, pour | encouragement qu'ils lui ont ac-
cordé commetel jusqu’à ce jour, et il a l'honneur
de les informer qu“ITie samedi, au

No 56, RUE ST. JEAN,
un Restaurant de première olaase et qui sera
toujours fourni des meilleurs Liqueurs, Cigares,
etc

! “Lunch àJoute heure.
Québec, 5 880.
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Lig ne dela Malle Royale
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Vapeurs pour le Saguenay, Tadvusac,
Cacouna, Rivière-du-Loup

et Malbaie..

A commence‘1e 25 Juin, les Vâpéurs ds pre-
miére.olaslasse ‘

NAL * Capt. M. Lecours.
“SELAWRENCE,"Capt. Alex Barras.

Laisseront leBBEVESt.iAndré commesuit:
Les M EDIS, à 730 heures
A.M, 8S AY," pour Chicoutimi et
1a BaieMs‘BAGalsarrêtant à la Baie St. Paul,
ESBboulemente, Maibaie,aie, Rivière-du-Loup,

'adouspg ef
s MERROREDIS ot SAMEDIS. A730 heures

. “ST. WHENOE ‘’ pout'la Baie des
Hal) 2 atrétant à la Baie St Paul, les Ebou-
léments, Malbaie. Rivière-du-Loup ot Tadousac.
Se reliant à Québec avec la Compagnie de Na-

vigation du Richelieu et d’Untario, le chemin de
et le chemin de fer du Graud-

età la Rivièère-du-Loup aves le chemin
de fer Întercolonial pour les Provinces Maritimes’
et les Etats Atlantiques. 5)
Laisseru la Rivière-du-Loup :y—

ouresP. M. le ième,jour : et

er

 

“Pour le Sa-
guenay, à 5.00 h
our Québ:°% les Mercredis, Jeudix et Samedis à

Forthhrs. P. Mnet los.Dimanchos À 7.00 hrs. P. M.

BILLETS en vanteofCabines rétenues-au Bu”
reau Général Fdos Billets, vis à vis l'Hôtel St.

 

Chemin de FerQ. M. 0. & 0,

CHANGEMENT D'HEURES,

A PARTIR DE

Mercredi, 23 Juin

Les trains partiront comme suit:

MixTi. MaLL®. ExPRESS.

Départ de Hoche- ~
lagu pour Huil.. 1.00 a.m. 8.50a.m. 515p.m.

Arrivée 3 Hull.. .-10.30 a.m. 1240 p.m. 9.25 p.m.
Départ de Hull
pour Hochelagn. 1 00 n.or. 8.20 aun. 5.05 p.m.

Arrivée à Hoche-
laga.............10 30 a.m. 12.30 p.m. 9.18 p.m.

: Passagers
Départ de Hoche- de Nuit.
lsga pour Québec 6.00 p.m. 10.00 p.m. 3.00 p.m.

Arrivée à Québec. 8.00 po. 6.30 am. 9.25 p.m.
Départ de Québec
pour Hochelaga. 5.30 p.m. 9.30 p.m. 10.10 a.m.

Arrivée à Hoche- ,
. B.00am. 630a.m 4.40 p.m.

Départ deJIoche-
laga po .Thombs 5

Arrivée à St. Jé-
éme...... .....

! Départ de St. Jé-
rôme pour Ho-
chelaga.

Arrivée à Hoche-
laga. ..........

(Des convois spéci,1ux font le service entre Hull
et Aylmer.)
Les trains laissent la atation du Mile End ? mi-

autes plus tard,
"De magnifiques Chars-Pulais sout attachés

2 tous lea convois de Pussagore, et des Chars-Dor-
toirs sont attachés aux convois de Nuit.
Les Trains qui vont à Ottawa ou qui en arrivent

se relient avec les Trains qui arrivent et qui par-
tent pour Québec.
Tous les Træins ciroulent d’après l’heure. de

7.15 p.m. Mizte. 9.00 a.m.

 Louis et au Bureau de la Compagnie.
Pour plus amples informations, 3'adresser au,

Bureau de le Compugnie de Navigation à Vapeur
du St. Laurent, quaiSt. André.

; A. GABOURY, Secrétaire. |
Québec,13 juillet 1880. |

Cie. de Navigation à Vapeur
du St. Laurent.

Le Vapeur“CLYDE,”
CAPT. EUG. HAMOND,

POUR

Berthier, Isle aur Grues, L'Islet, St.
Jean Port-Joli, Riviére Ouelle,

Malbaie et Kamouraska,
Laissera 1e Quai St. André, les MARDIS et

JEUDIS, à MiDL, pour Berthier, [se aux Grues,
L'£slet et St. Jean Port-Joli.

ET
Les SAMEDIS, à MIDI, pour Berthier, Isle

aux Grues, L'Islet, St. Jean Port-Joli, Rivière
Ouelle, Malbaie et Knmouraska.
Billets pour la Malbaie bon pour le retourpar

leslosYapaurs Saguenay et St. Lawrence, à

RPC plug amples informations, s'adresser au
Bureau de la Compagnie, Quai St. Andr

A. GABOURY. ;
Secrétaire.

Québes. 9 juillet 18R0.

Ligne de St. Romuald, New-
Liverpool ct Sillery Cove

Le Vapeur JAMES laissera

 

  
‘Québec... St. Romuald (New-
Sillery- Liverpool)
uébec St. Romuald.. 8.15 a.m.
illery . N.-Liverpool.. 8.30 a.m.
uébec. .m. |Sillerv. . .. 8.40 a.m.

Siler 6 = Romuald.. 1.15 p.m.
8a Samodis 45.00 p.m. N.-Liverpool.. 1.30 p.m.
au lieu de 5.30. pour | Sillery........ 140p m.
la commodité des siRomuaid.. 4.00 p.m.
J urnaliers de Bord. Sillery ... ... 410p.m

Les Samodis le vapeur lairsers New-Liverpool
à 7 heures p.m.. et les Lundis laissera Québec
5 heures a. =.., pour la commodité des Journaliers

d.
de Bor JAMESàGAHERTY. Capitaine.
Québec. ajuin JEL

REMEDE SPECIFIQUE DE GRAY
Le GRAND

FRADEMARK. Shs "RADENERY 
  puissance

toutes les ma-
adies qui spt €pen

suites ess
aireTar habitudes boaAfr 2a,

: Cray

de la mémoire, lassitude mbmoces.: trale
dans le dos, obacurcissements de la vus, ducropi
tude prématurée et plusieurs atutrea :naiadie
conduisent à la folie, à la consumeptint +; + une
ort précoce. Détails complete. netre pta

us nous envoyons gratis la e
| LesLe remade spéoilique eat vendu par tous les

BO

    
 

 

êtes à 1 le paquet ou six { agnor, pont
ou envoyé francs 19 port sur réses"ion de le

somme resuiss.
KE. vonts che R. Wav ot fn . EK. Durke,

tue [a Fabrique; JS V +. 1Pé.vus St, Jo-
soph, St, ¥ ow Marhis de ; eca1er, tue St.
Tosa, 6 to: (63 p'iscinacion Quédvou.

OLE. DK k s DE GRAY,

af

Montréal.
Bureau Général, 13, Carré de la Place d'Armes
Bureau pour la veate des Billets, 202, rus St.

Jacques.

L. A. SENÉCAL,
LL. Surintendant Général,

22 juin 188”.
 

Chemin de Fer Intercoloniai,

1880—SAISON D'ÉTÉ—1880
Le et après LUNDI,le 14 JUIN, les Trains

marcheront tous les jouts, led Dimanches ex-
ceptés, comme suit :—

Laisseront Ia Pointe Lévis

Temps du Temps de
; Chemin. Québec.

Express pour Halifax ot St.
Jean... 7,33 A.M. 7.15 AM

Accommodation et Malie. 11.30 A.M. 11.15 A.M,
Fret ...oooiviiiiiiiinnninens 7.40 P.M. 7.25 A.M,

Arriveront à [a Pointe-Lévis
Express d'Halifax et do St.
Jean. . . . 8.50 P.M. 9.35 P.M,

Accommodation et ‘Malle. 6.00 P.M. 5.45 P.M.
Fret . 1» 5.15A.M. 5.60 ALM,
Lee trains qui vont à Halifax et à St. Jean se

rendront à leur destination le Dimanche: ceux
œuipartiront de St. Jean et d’Halifax arrôteront
à Campbelltown.
Le char Pullman attaché aa convoi qui Inisse

Ia Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et Samedia, ne
rendra directement à Halifax, et délaiqui guivrs
le convoi les Landis, Meroredis at Vandredis, is
droit à St. Jean.

D. POTTINGER,
Surinteadant ea That.

Buresa da Chemin deFer, Moncton, N.-B.
12 juin 1880,

sec cts recracceu0 0

 

 

com agnie de Navigation du
Richelieu et d'Ontario.

Ligne de la Malle Royale entre Québec,
Montréal, Kingston, Toronto, Hamil-
ton, et tous les ports intervwnédiaires.

Les magnifiques butenux QUEREO et MON-
TREAL qui voyagent entre ces deux villes parti-
ront régu lécement somme suit :

QUEBEU, Capt. Nelson, les mardis, jeudis
etLedietle MONTREAL, Cupt. Burn, les
lundis, morgrodis et vendredis. à CINQ heures

. M, de Québec, nrrétant à Batiscuu, Trois-
Rivières et Sorel.

Entre Montreal et Hamilton

Les bateaux Alperian7, Passport, Corrican, Spore
tan, Corinthian; un d'oux laissera le Basaïm du
Cauai tous lea jours site, & we Dim cba, à
NEUFheures A. netdede oùiva, à l’arrivée
du {pin qui laisse In Staion de. Jounvoaturs à

Bureau den Bittata,R on0,kent se. procurer
h isturvis Pet

SePau Duceiedu mpagaie, Quel a1 100, (MAT, Can

17 mai 18%—lagkh
A. DERFORGRS, Agent

| Suton 4 mai (880, 4 on



L’'EVENEMENT
 

—mr

LU ANNONCES NOUVELLES.
“Avenidre=Capt.JosephDechéne.

Département des Travaux Publios—S. Chapleau.

Marchandiees 3 bon marché—Glover, Fry & Cie.

 

 

 

 

LUNDI, 19 JŸ

A PROPOS DE TITRES.

“* Plusieurs de nos confrères ont blâmé

‘le projet d'une pétition aüx autorités

impériales, leur demandant de réparer

l'omission: quisasétéfaité-dannée.ders

nidre, dans la distribution des titres,

au détriment de notre élément. Un

journalqui d'ordinaire, malgré la vive
‘ardeur de sa polémique, ne recherche

pas les occasions de nous être désagré-

able, a exprimé sa ‘surprise: dé nous

voir adhérer à un mouvement qui lui

; semble faire aceroc à la dignité de ceux

qui y participent. Deux mots d’expli-

cation sur ce sujet délicat nous sem-

blent être de rigueur.

. Nous comprendrions les scrupules

que nous signalons, s'ils venaient de

> gens qui repoussent les titres en prin-

cipe ; mais de la part de ceux qui les

“ admettent, cela nous étonne. Si on atta-

che une’valeur, une signification à ces.

.distinctions, et: ceux qui. les donnent

sont plus intéressés que personaieÀ ce
qu’on en conserve une-haute ‘idée; on

“doit reconnaître qu’il est regrettable

que nous n’en ayons pas ounotre part

légitime. On est d'autant plus à l'aise

pour le dire que c’est par le‘fait des

cireonstances, et non par suite d’une

intention hostile que la chose est arri-

vée.

C'était le sentiment qui animait sir

“ GeorgesCartier lorsqu’il réclama, dans

une- protestation qui récapitulait ses

états de service, une distinction supé-
rieure à celle qu’on lui avait accordée.

Ce n’était pas pour lui-même qu'il

“ Téclamait, mais au nom dé'son élément

lésé en sa personne. Sans cela, la réca-

pitulation de ses services faite par lui-
même aurait certainement été un plus

grand manque de dignité que s’il l’avait
laissé faire à d’autres, comme dans le

cas actuel.

Ceuxqui critiquent l’idée d’une pé-
‘tition ef qui invoquent à ce sujet le
nom de sir Georges E. Cartier, n'ont

certainement pas réfléchi que le con-

traste qu’ils cherchent à en tirer, serait

tout en faveur du mouvement actuel ;

car il vaut mieux laisser réclamer les

autres pour soi que de réclamer soi-

même,

Il n’y a donc rien que de parfaite-

ment correct dans les instances que l’on

veut faire auprès des autorités impé-

riales ; et la Concorde, la pretuière, les-

approuverait, si elles se produisaient

en faveur d'un des chefs deson parti, et

non pas en faveur d’un chef couser-

vateur.

 

S. A. R. LA PRINCESSE LOUISE.

Nous sommes autorisé à annoncer
que Son Altesse Royale la Princesse
Louise se voit obligée de suivre l’avis
de ses médecine, lui prescrivant un
repos absolu pour rétablir sa santé

; ébranlée par les suites de. l’accident
survenul'hiver dernier à Ottawa, lors-
qu’ells se rendait à la réception donnée
au Sénat. Par ordre de ses médecins,
Son Altesse partira pour l’Europe dans
les premiers jours du mois prochain ;
elle se rendra à une des places d'eaux
d'Allemagne et passera ensuite quelque
temps en Angleterre.

 

INFORMATIONS.

—Le Conseil législatif a repris l’on-
quête sur l'affaire des nui-locka, enquête
qui n'avait pas été terminée à la fin de
la dernière session. M. le Dr MacKay
a été entendu. Le comité lui a demandé
de dire par l'influence de qui il avait

pu obtenir le contrat pour la pose des

M. MacKay a refusé de répondre. Le
comité à communiqué ce refus au con-
seil qui a décidé que le témoin doit
répondre à la question.

—Le Mail dit qu'il a raison de croire
que les douanes: ont donné plus que
l'évaluation vientle96jui dans les

 

douze mois finiésent le 30juin.: Si tel
ost le cas; il est”fort probable que le
déficit ne dépassera point le chiffre d’un
demi million auquell’a fixé sir Leonard
Tilley dans ses prévisions budgétaires,
tandis que les journaux de l'opposition
lle portent de confiance à trois millions.
Les.recettes douanières pour le mois
dernier ont été de $1,304,781, ‘contre

$972,001 poug,Jomois,correspondant
en 1878,et $748,304 pour le même
mois en1879,  & K Tr 7 4% y
—M. A, P. Bradley vient: d'étre

nommé secrétaire‘ du département des
canaux et chemins de fer, à Ottawa.

rt

LE CENTENAIRE DE CHRIS-
TOPHECOLOMB.

L'Espagne, qui compte bien des hom-
mes illustres, en a un dont la grande
œuvre date de quatre cents ans bientôt:
c’est Christophe Colomb. On parle de
consacrer un contenaire au grand de-
couvreur; cela viendrait à point après
celui de Vasco de Gama ; mais il man-
que à Colomb douze ans pour arriver
aux quatre siècles. Pourrions-nous dire si
l’on songera, dans douze ans, à un cente-
naire ? Il y aura trois cent quatre-vingt-
huitans, le 3 août prochain, que le
grand navigateur partit de la Rabida à
la recherche des terres inconnues, et
l’on va se hâter de donner à la décou-
verte de-Colomb un anniversaire, avant
qu’on soit arrivé au 9 août 1892.
De la eorte, l’Espagne pourra dans

six semaines dire à son voisin pénin-
sulaire : ‘“ Vous avez VascoetCamoëns;
nous avons Colomb, Magellan, Fernand
Cortez, Pizarre et Erci}la.” Chacun son
tour. 1

Ainsi donc, on va célébrer à la Ra-
bida une fête. commémorative. C’est
bien loin de nous, c’est à l’extrémité
des rivages d’Andalousie, plus loin que
Lisbonne, et il n’y aura, pour ceux qui
cultivent chez nous le souvenir de l'il-
lustre inventeur, d'autre ressource peut-
être que d'assistér par là pensée à cette
solennité.
La Rabida domine l'un des côtés de

ce qu’on appelle la rivière de Huelva,
un vaste estuaire formé par le confluent
du Rio-Tinto et de l'Odiel, séparé par
de hautes dunes de l'Océan, avec lequel
il communique par un étroit goulet. La
sortie de ce goulet, de même que l’em-
bouchure du Guadiana, un peu plus à
l’ouest, regarde les grands espaces. La
gauche de l’estuaire, lorsqu’on vient de
la mer, est formée par l’Odiel, la droite
par le Rio-Tinto, et au fond, a six kilo-
mètres, sur le pointe de terre qui sépa-
re les deux fleuves’ s’élève la ville de
Huelva, capitale de la province. Le
cours du Rio-Tinto est borné à droite
par une chaîne de collines, et sur le
sommet de la première se dresse un
vaste édifice blanchi à la chaux, percé
de nombreuses fenêtrec, gardé par un
pauvre palmier chétif et solitaire ; c’est
la Rabida.

C'est là, un jour de 1486, que Chris-
tophe Colomb mourant de faim, épuisé
de fatigue, ayant porté partout son
grand rêve, repoussé par tous, vint de-
mander l'hospitalité.
On sait le fait historique ; le pauvre

voyageur fut recueilli par les moines
frauciscains, le prieur Juan Pedro de
Marchena s’employa pendant. six ans a
propager les idées de son ‘hôte, parvint
à persuader la reine Isabelle, obtint
des subsides, un ordre royal qui pres-
crivit une levée de marins dans la pro-
vince, et les trois caravelles, armées
dans les deux petits ports de Palos et
Moguer, au nord de la Rabida et de la
rivière de Huelva, s’engagèrent dans le
goulet, franchirent la barre et mirent
le cap sur le sud-ouest.
_———

TELEGRAPHIE GENERALE

Parie, 17.—Les journaux monarchis-
tes profitent de la visite que viennent
de faire à Gambetta, ses vieux parents,

Les importations, durant les six pre-
nut-lucks sur le chemin de fer du nord. | miers mois de 1880, dépa rent celles de

1879 de 171 millions de francs, et les
exportations de 58 millions de francs.
À la revue de Longchamps, l'allure

des troupes a produit une heureuse im-
pression. Tout le monde s'accorde” à
dire que des progrès étonnants ont été
faits par l’infanterie, qui peut mainte-
nantêtre rangée parmiles meilleures en
Euxape. La‘Gavalerie et l'artillerie lais-
sent encore à désirer, mais rien n’est
négligé pour les perfectionner autant
que possible. (
Dix des exilés de Genève ont publié

unecirculaire demandant que des efforts
incessants soient faits pour l’établisse-
ment d’une république socialiste.

L'Intransigeant, le nouveau journal

çulation assurée de40,000 exemplaires,
et il n’y a pas de douté que l'on ven-
dra le double de ce nombre. Rochefort
dit que tout compromis entre Gambetta
et lui-même est impossible ; il préfère
rait retourner demain en exil plutôt
que de faillir à ga mission. La Chambre
des députés, ajoute-til, ne mérite au-
cun respect, attendu qu’elle a abdiqué
ses fonctions et déposé ses pouvoirs en-
tre les mains de Gambetta. Tous les
véritables républicains doivent s'unir
pour faire face à ce dangereux état de
choses. Il a donné hier soir un diner
aux officiers venus à Paris pour la pré-
sentation des drapeaux. Le 9 août, il
assistera à Cherbourg à un banquet don-
né en son honneur, par la municipalité
de l'endroit, et auquel 300 maires ont
été invités à prendre part. Il y aura
aussi & cette occasion une grande revue
navale ; le soir, le port sera illuminé.

Le gouvernement a donné, instruc-
tion À ses représentants à l’étranger de
fournir de l'argent, etc, à tout amnis-
tié a qui cela ferait défaut pour ren-
trer en France.

Berlin, 17.—Les empereurs d’Alle-
magne et d'Autriche auront une entre-
vue au retour de Gastein, de l’empereur
François-Joseph.

St. Pétersbourg, 17,.—300 Tuxcomans
ont entouré 12 cosaques qui escortaient
le Dr. Studitzky, entre Baini at Ben-
deszen, Les cosaques ont lutté durant
sept heures après quoi une compagnie
d'infanterie est venue à leur aide. Les
Turcomans qui étaient commandés par
un Euronéen ont eu treize tués, Le
czar à décoré les survivants des cosa-
ques. Le Dr. Studitzky est au nombre
desmorts.

Madrid, 17.—Les jésuites français
ont acheté le palais d'Ocha, près de
Burgos, pour la somme de 121,000
francs. Le Conseil d’Etat ne s’est pas
encore prononcé sur la question de
donner asile ou non aux jésuites. Plu-
sieurs membres de l’ordre sont partis
pour les îles Philippines.

 

A TRAVERS LA VILLE,

VICTIMES DES DÉCRETS.—II est arrivé,
paraît-il, à Québec plusieurs jeunes
Oblats mis hors la France par les dé-
crets et qui se sont réfugiés au pres-
bytère de St. Sauveur.

LE PRINCE LÉOPOLD.—On télégraphie
de Newport, que le chargé d'affaires bri-
tannique aurait dit avoir reçu du col.
McNeil des télégrammes lui annongant
que les suites de l’accident arrivé ré-
cemment au prince, l’empêcheront de
visiter Newport et l’engageront à partir
le plus tôt possible pour l’Europe. Son
Altesse espère arriver à temps pour
prendre le steamer Cunard du 24.

EN VACANCE.—Hier l'après-midi a eu
lier, à l’Ancienne Lorette, la distribu-
tion des prix aux élèves de l’école de
cette paroisee, dirigée par M. Pageau.
La séance a été très intéressante et fait
honneur au maître et aux élèves.

RETROUVÉE.—La petite fille Campbell,
qui a disparu il y a quelques jours de
le maison paternelle, rue Champlain, a
été retrouvée surle chemin de Stoneham
par un cultivateur nommé MacEwan.
Elle a dit qu’elle ne voulait pas retour-
ner chez elle et qu'elle s’en allait chez
une de ses tantes, à Jacques-Cartier.

BONNE ŒUVRB.—]I y aura ce soir, à
l’école des Frères, faubourg St. Jean,
une soirée très-attrayante, au bénéfice
d’une bonne œuvre. Ou y jouera la pour le ridiculiser et blesser son amour-

propre, en caricaturant les braves gens.
Sarah Bernhardt fait confectionner

des costumes de théâtre pour une valeur
de 25,000 piastres, pour son prochain
voyage en Amérique. Elle prend des
leçons d'anglais qu'elle espère parler.
suffisamment dane un an. Son désir de,
venir aux Etats-Unis a été augmenté
par la réception d’une lettre d'un diree-
teur américain qui pense que ce voyage
rapportera à l'artiste la somme de 150,- 000 piastres.

Malédiction. 11 y aura aussi chant et
musique.

$100 DE RÉCOMPENSE.—On à placardé
ce matin une affiche par laquelle on
offre cent piastres de récompense à toute
personne qui donnera des renseigne-
ments pouvant conduire à l'appréhen-
sion des misérables qui ont mis des
obstructions sur la voie ferrée du che-
min du lacSt. Jean. L'affiche est signée
par le secrétaire de la compagnie,

ARRESTATION.—Les détectives Delisle
et Moriison ont arrêté ce matin deux

‘&s Gambetta“a-dès maintenantune oir--

*commis-voyageurs qui ont consenti à
prendre des licences comme tels.

ACCIDENT, — Hier l'après-midi, vers
cing heures, un nommé Maurice est
tombé en bas du quai de la Compagnie
du gaz et s'est horriblement blessé aur
les cailloux, la marée étant basse. Com-
me cet infortuné avait souvent des at-
taques d’épilepsie, on suppose que c’est
durant une de ces crises que l'accident
est arrivé. Le pauvre homme n’en re-
viendra probablement pas.

POLIOE ! POLICE ! |—Les citoyens de
la rue St. Valier, près de la rue Caron,
demandent à grands cris que la police
passe en cet endroit, le soir. Des polis-
sons y font, paraît-il, un vacarme infer-
nal, oo

rareté des matelots dans le port est telle
qu’on a offert à quelques-uns jusqu’à
£10 par mois. 0

voL — Hier, Napoléon Gosselin,
journalier, de Avoka, Minn., en pro-
menade en cette ville, à pris un char-
retier pour faire une promenade à Lo-
rette, l'automédon s’engageant à le ra-
mener chez lui, rue Lagauchetière. Le
voyage alla très-bien au commencement,
On prit quelques petits verres chez un
hôtelier de Lorette et l’on remonta dans
la voiture pour retourneren ville. Mal-
heureusement pour Gosselin, il s’en-
dormit bientôt pour ne s’éveiller que ce
matin dans un hôtel de la rue St.
Pierre. Son premier soin naturellement
fut de fouiller ses habits. Il constata
alors qu’on lui avait. volé la somme de
60 piastres, un magnifique revolver à
sept coups, argenté et monté en ivoire,
et une pipe d'écume de mer. I] s’est
hâté de faire sa déposition et la police
s’est mise de suite à la recherche du ou
des coupables.

ENFANT PERDU. — La Société Saint
George, de Montreal, fait des recherches
pour retrouver un petit garçon de 12
ans, nommé Henry R. Southgate, qui
s’est enfui de chez ses parents, en An-
gleterre, il y a une couple d’années, et
qui a été vu en dernier lieu à Québec-
Sud.La mèré est, paraît-il, devenue pres-
que folle depuis la disparition de son
enfant. Toute commurication à ce eu-
jet pourra être transmise qu Révd. E,
A. W. King, à Lévis,

ÉCHAPPÉ BELLE. — Samedi l'après-
midi, un jeune enfant de la rue Cham-
plain qui s’amusait avec des allumettes,
a mis le feu à ses hardes. Heureusement,
qu’elqu’un est venu à son secours avant

| qu’il n’eût beaucoup ressenti les attein-
tes des flammes.

|

VENGEANCE SUPPOSEE.—Un laitier du
nom de Gingras est allé hier matin
traire ses vaches, qui sont pour l’été
dans un pâturage près la résidence de
M. Dunscomb, chemin Sainte Foye.
Quelle n'a pas été sa surprise d’en trou-
ver une morte près d'une clôture. La
pauvre bête avait été frappée à plu-
sieurs reprises dans le cou avec un cou-
teau, et on lui avait enlevé sur la partie
postérieure du corps deux morceaux de
chair. On suppose que c’est là le résul-
tat d’une vengeance quelconque.

AUX AUTORITÉS.—Samedi l'après-midi,
deux enfants âgés respectivement de
neuf et de quatorze ans, se baignaient
aux travaux du havre, quand tout-à-
coup le plus jeune a plongé et n’a pas
reparu. Son compagnon, effrayé, est
sorti de l’eau immédiatement, et un
nommé Albough qui passait dans le
moment,lui ayant demandé où était son
petit ami, l'innocent répondit: Il est
au fond de l’eau. L’ouvrier lui enjoignit
alors de plonger et de ramener au plus
vite le petit malheureux qui peut-être
avait déjà cessé de vivre. Ainsi fut fait,
et en moins de temps qu'il n’en fautpour
le raconter, il revint à la surface trai-
nant après lui ce qui paraissait n’être
qu'un cadavre. Cependant, l'infortuné
n'était pas mort, et on le ramena à la
vie par le moyen généralement usité en
pareil cas: on le roula.- Après une
quinzaine de minutes de cette opération,
il avait la vie sauve.
On nous dit qu’un nombre considé-

rable d'enfants sa baignent tous les
jours en cet endroit. Il est trés-facile
pour les autorités de faire cesser cette
ratique qui fera certainement un jour

ou l’autre quelque victime et qui ne
constitue pas un tableau du meilleur
goût pour tous les gens qui ont quel-
quefois l’occasion de fréquenter ces pa-
rages.

SAUVETAGE. — Un matelot nommé
Home, de la barque Labrador, arrivée
dans le port jeudi, est tombé à l’eau,
près de l'île aux Oies, en essayant do
s'emparer d'un oiseau. Fort heureuse-
ment, le remorqueur Challenger, capi-
taine Raphaël Baron, passait dans lo
moment près do la barque, et le brave
capitaine Baron, n'écoutant que ln 

GAGES DES- MARINS.—On - dit .que la:

EEE

voix de l'humanité, se jeta à la-mer et
ramena le malheureux matelot à la sur-
face, au moment où il disparaissait pour
la troisième fois. De pareils actes méri-
teraient plus qu’une simple mention
dans les journaux.

——##

FAITS DIVERS.

BELLE PÊCHE.—MM. Achille Vézina,
Félix E. LeGendre et Léonce Vézina,
de St. Joseph de la Beauce, ont pris
dans une seule journée, trente douzaines
de truites et treize douzaines de carpes.
L'endroit où s’est fait -cette pêche est à
St. Joseph, dans un -petit: cours d’ean
appelé ‘le Bras ” -ek. qui se décharge
dans la rivière Chaudière. . Parmi les
carpes, il y en avait deux de-cing livres
let-demie'"ChACUNE; Horsvouems

DIVERS.—Le meurtrier ‘de l’hon, Geo.
Brown, Bennet, sera pendu le 23 à
Toronto. On a commencé les prépara-
tifs de l’exécution,
—La station du Grand Tronc à St.

Jean d’Iberville a brûlé;:samedi. Un

mèches de l’engin.
—Une compagnie américaine offre

$5,000 de récompense à qui découvrira
du charbon à cent milles de Toronto,
Kingston, Montréal ou Ottawa, '
—On télégraphie de Ovesdale, Penn,

que Henry Shouse, caissier de la Ban-
gre des marchands, à, Easton a été
assassiné par son beau-frère, dans le
bureau du juge Eldred. Le meurtrier
s’est constitué prisonnier en. disant que
Shouse l’avait volé et qu’il ne,regrettait
pas de Yavoir tué... : sun 1 - ©
—Un télégramme de .Rio-de-Janeiro

mands que durant les, dernières élec-
tions qui ont eu lien à Victoria, dans la
province de Pernambuco, ilya eu une
émeute danslaguelle une.vipgirine de
personnes, - parmi, leagnelles Je baron
Escada, ont été tudes par les; soldats.
Beaucoupd’autres ont été 'bléssées.
UN ENLEVEUR D'ENFANTS.-—La popula-

tion de Babylon, Long Island, vient ,
d’être mise en émoi par ‘l'éhlèvement
du fils et de la fille de M. Andrew
Sammis, âgés de 9 et FT ans. ‘L'auteur
de cette razzia est, dit-on, ‘Un ‘certain
George Walton, alias Pinkeye Downs,

CUEILLETTE.—Les chiens qu'on a fait
noyer à New-York dang l’espace de
trois semaines à venir au 15, ont été
au nombre de 2,300. LS
—Les Cubains de New- York rappor-

tent qu’il y a eu une grande bataille
entre les Espagnols et les insurgés à
Sanctus Esperitus le 3 dernier. On
n’en connaît pas encore le résultat.
—Les derniers arrivages à New-

York font voir un ralentissement dans
l'immigretion européenne aux Etats-
Unis. (
—Le Herald rapporte que M. Ebe-

nezer Basset, consul d'Haiti & New-
York, fait actuellement construire à
Philadelphie, pour le compte de son
gouvernement, un navire de guerre qui
coûtera plus de $60,000. Ce navire
sera appelée la Sentinelle. Aussitôt qu’il
sera mis à l’eau, il se rendra sans délai
à Haïti, ayant à son bord des officiers
haïtiens. co
—Malgré les orages presque effrayants

qui ont amené des trombes «d’eau sur la
ville de New-York, la chaleur est tout
aussi intense et plus insupportable en-
core que celle de ces :dermiérs jours.
Cette chaleur continue déjà depuis 24
jours et l'expérience :démontre. queja-
mais pareille situation ne.s'est-présentée
aux Etats-Unis. A ‘Washington, le
thermomètre depuis ce.lapa de temps
est toujours resté de: 81° à 9940, La
mortalité est toujours-très. forte.

VINGT-UN BLESSÉS— Nos dépêches
ont annoncé jeüdi un actident arrivé à
New-York et sur lequel nous ajoutons-
les détails suivants : ‘ ;

Mercredi le 14, vingt-4#Italiens em-
ployés commeterrassiers de chemin de
fer ont été blessés dans ded cifconatan-
ces qu'il est convenu d'appéléfacciden-”
telles, mais qui sont en Tékilité le fruit
d’une criminelle négligélite" dont il ne
serait que juste de recherther et de
punir les auteurs. Ces'terrassiers étaient
dans un train ‘de matériel, composé de
sept wagons découverts. À ‘côté de la
voie ferrée, entre la station’ de Pearsall
ot Far Rockaway, était une grue im-
mense qui avait servi à creuser un
puits, et qui devait être enlevée d’un
Jour à l’autre. Au momentoù le train
passait devant la gtué, ses cordes de
support se sont détendues, et l'énorme
ongin s’abaissant eubitement au niveau
et en travers des wagons qui couraient
à raison de 10 milles à l’heure, à en-
levé tous leurs occupants comme par
un coup de balai et les à jotés mutilés
ot sanglants sur la voie. '

Ces malheuroux ont été relovés ot
transportés le plus vite possible à ln gare du chemin de fer de Long Island,

suppose quele feu a pris pardes flam-
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à Brooklyn, Flatbush avenue, où ils! journer jusqu’après investigation sur 16 VOUS N'AVEZ PAS D'EXCUSFE.
ont reçu les premiers soins médicaux.
Les uns avaient le crâne fracturé, les
autres des bras ou des jambes cassés ou
des côtes enfoncées. Deux ou troisau
moins sont menacés de succomber à
leurs blessures. Ces infortunés ouvriers,
ne parlant pas anglais, n’ont pu donner
leurs noms d’une manière intelligible.
Le plupart étaient des résidents de
Mott et Baxter streets, à New-York. lls
ont été transférés de la gare dans divers
hôpitaux,

LA MARINE ALLEMANDE,—D'aprèsl'an-
nuaire supplémentaire de la marine qui
vient d’être publié par les soins de l'a-
mirauté allemande, lé chiifre des offi-
ciers de la marine, non compris les
sous-lieutenants de l’école navale, se
monteà 359. Seize officiers sont atta-
chés à l'amirauté at quinze à l’état-ma-
tor de la flotte. Le nombre d’officiers
embarqués est de 252, soit 66 pour
cent du corps, proportion plus grande
que dans toute autre marine.

Les cinq stations indiquées dans le
projet d'établissement de la tlotte sont,
cette année, occupées pour la première
fois. Ces cing stations sont : les eaux
de l'Asie orientale, le sud de l'océan
Pacifique, la côte ouest de I’Amérique,
l'Atlantique et la Méditerranée. À
partir du ler‘juillet, 16 vaisseaux por-
tant 130 canons de gros calibre et 3,411
hommes d’équipage oceuperont ces di-
verses stations, savoir : 7 la première,
3 la seconde, 5 la troisième, 3 la qua-
trième et 1 la cinquième. L’escadre du
Pacifique se composera donc de 12 na-
vires, portant 99 pièces et 2,646 marins.

LE CHANTAGE ORGANIBÉ.—On lit dans
une correspondance de Philadelphie
du 15 juillet:

‘ Cette bonne ville de l’Amour fra-
ternel vient d’éprouver une terrible
surprise. Elle a découvert que les en-
fants qui vivent dans ses rues sont
aussi dépravés, sinon plus, que ceux de
New-York et d’autres villes. L'audience
de cette après-midi au quartier-général
de la police a révélé l'éxistence d’une
organisation régulière de filles d’une
dizaine d’années, avec l’objet de faire
chanter les hommes de professions libé-
rales et généralement tous ceux qui, par
la nature de leurs affaires, peuventêtre

trouvés seuls en leurs bureaux à une
heure ou l’autre de la journée. Sur
trois petites filles interrogées aujour-
d'hui, deux ont avoué avoir été dres-
sées par leurs mères à cet infâme mé-
tier. Le plan réussit si bien à ternir les
réputations qu’il ne restera désormais
qu’une chose à faire aux gentlemen
recevant, à l’heure où ils sont seuls dans
leurs bureaux, la visite des petites men-
diantes ou vendeuses de journaux qui
g'introduisent partout sous prétexte de
vendre leurs articles — prendre l'ini-
tiative et faire arrêter ces jeunes vaga-
bondes poursollicitation. Voici le mo-
dus operandi par lequel ces enfants
gagnent de $4 à 85 par jour.

* Elles entrent dans un bureau avec
un panier de fruits ou quelques jour-
naux, et si elles voient qu'il n’y a
qu’un seul occupant ‘elles lui deman-
dent hardiment 50 cents où un dollar,
ajoutant qu’en cas de refus elles vont
descendre dans la rue et se plaindre au
premier policemen d'un attentat à la
pudeur. Elles commencent quelquefois
par chercher à apitoyer leur victime
par la peinture d'une mère ou d’un pe-
tit frère mourant de faim, mais si l'his-
toire ne preud pas la menace d’une ac-
cusation d’immoralité est produite en
dernier ressurt, Malheur à l'hommequi
cède à cette intimidation éhontée ! 11
devient la proie de la pire bande de
harpies que la soi-disantcivilisation ait
jamais enfantées. Son nom ‘est inscrit
par les mères des petites affiliées, et il
est saigné successivement par tous les
membres de la bande...

‘ Les importunités de six à huit pe-
tites filles, qui infestnient chaque soir
Chestnut street de la Sixième à la Hui-
tième rue, sont devenues si audacieuses
que le chef de police à décidé de sup-
primer cette nuisance. Quoique circu-
lent dans le rue sous prétexte de vendre
des journaux, on rapportait de bien
vilaines histoires de leur conduite dans
‘les bureaux de Walnut et Sansom
streets. La police a arrêté hier quel-
ques-unes de ces vagabondes : Ella
Hickey, Deanie Heintzelman, Maggie
Forrester et Lizzie Warnock, âgées de
10 à 13 ans, et a obtenu d’elles des dé-
clarations qui ont provoqué l'arresta-
tion de plusieurs citoyens éminents.
L'examen de l'un d'eux a commencé
‘vebte après-midi. Les quatre pelites
drôlesses ont toutes prétendu avoir subi
des outrages de sa part, mais elles se
sont contredites sur les détails et trai-
tées les unes les autres de menteuses.

* Lo magistrat a ditque, vu la gra-
vité de l'affaire, il {iftbyait devoir l'u-

TR En afEL

caractère des accusatrices, et chacun
des accusés a été mis sous $1,000 de
caution.” "

AVARE—II est deux heures du matin,
Deux bougies brûlent sur la table de
nuit, devant laquelle est assis un no-
taire, à qui un vieil avare dicte son tes-
tament, avec les plus grands efforts.

La chose terminée, le brave homme
retombe à moitié mort. M.'s, avant de
rendre ime... il éteint l’aue des deux
bougies !

PLAIBANT,—Hier matin, dans un res-
taurant du boulevard, mon voisin dit
au garçon:
—Avez-vous du veau froid ?
—Monsieur, il est au feu, répondit
garçon.

FAUX AGENTS

FAUX PIANOS.
Depuis quelque temps, la réputation

Piunos Weber, de New-York, a souffert des ten-
tatives faites par des agents sans crupules, par-

ticulièrement de ln province de Québec, pour
faire mousser dans le public, et sous le nom de

Weber, des Pianos de qualité inférieure. Ces
instruments Bont pour la plupart fabriqués daus

la province d’Ontario ob il y en a deux manufac:
tures. Ils sont vendus aux marchande de $130 2

$150, et les agents ici les annoncent pour $175 à
$200 au détail, réalisant même à ces prix de
larges bénéfices : mais dans les campagnes, où la

supercherie est plus facile à exercer, un en ob-
tient le double. Au lieu de se servir de leurs

propres noms et de vendre au commerce, le but

de ces fabricants paraît être d’adopter le nom

de Weber et d'employer pour la vente de leurs
Pianos des agents d’orgues et de machines à
coudre qui parcourent le pays en tout seus et

vendent leurs instruments aux cultivateura et
aux marchands de la campagne en les donnant
pourles véritables Pianos Weber.
Beaucoup de ces Pianos de fausse marque ne

sontqu’en imitation de bois de rose. Connaissant
la grande réputation et la richesse du véritable
Piano Weber, ces astucieux agents oblitèrent
souvent au-dessus du clavier de leure instru-
ments l'endroit de la fabrication, et en se pré-

sentant ensuite comme agents des Weber, trom-
pent l’aobeteur et le poussent à payer quelque-

fois jusqu’à $400 pour un piano qui ne coûte pas

plus que $130 à $150. Quelques-uns de ces agents

mettent en circulation des cartes et des cirou-
Isires aur lesquelles ils se ‘représentent comme
agents den Weber de la manière la plus rusée
pour duper les ignorants. S'ils rencontrent un

acheteur protectionniste, ile plaider.t pour la

protection et disent que les Weber d’Ontario sont
infiniment meilleurs que ceux de New-York, ou

bien que Weber a des intérêts dans la maison de
Kingston et qu’il y fabrique ees Pianos pour le
marché canadien, s’épargnant ainsi des droite
Énormes, etc. Par tous cés muyens, ils font de

l’acheteur leur victime. Ce commerce, partieu-
lièrement dans les townships de l’Fet leur a été

très profitable et le nombre de ces charlatans
paraît augmenter. Un nous a passé la ciroulaire

suivante :

‘“ Grand concert au bénéfice de l’église St.
George, à Clarenceville, vendredi soir, 18 juin
1880. Les artistes suivants y prendront part : ””

Suivent leurs noms que nous omettons.

Au bas de la circulaire, on lit :
** M. McIntosh, agent pour Jes Weber de New-

York, fournira un piano pour la circonstance.”
On ne mentionnait pas quel piano fournirait M.

Mclntosh, mais on faisait supposer que ce serait

un Weber. En voila assez pour faire voir la

fraude, attendu que M. McIntosh n’est pas un

agent dee Weber de New-York, muis qu'il ent
l’un de ceux qui font dans les campagnes le com-
merce d'un Weber qu’ils disent être le véritable,
mais qui est sans valeur aucune,

Nous mettous Je public en garde conire un prot
cédé auesi honteux. =

Bi vous voulez un bon Piano en véritable bois
de rose, à bon marché et garanti sous tous les
rapports, nous pouvons vous en procurer un pour
$225 à $250 ; ou bien ai vous voulez le véritable
Weber, qui est sans contredit le plus beau Piano
de l’univers, vous pouvez l’acheter de nous ou
de nos agents, mais de ‘personne autre. Nous
dirons on mêmetemps que le Piano le meilleur

— œ

 

des

près autant que trois de ces faux Weber d’On:
tario, qui servent depuis trop longtemps à faire
des dupes. LÉ 1t

Compaghie‘de Piano de New-York,

Agents générauxde gros et de détail),
226 et 228, rue St. Jacques.

Montréal, 10 juillet 1880.

 

 

AUX DAMES.

MM, BRUNET & LAURENT, Enseigne de la
Fouille d’Erable, vendront pendant le mois de
Juillet toute la balance de leur importation du
printemps à réduction considérable.

Un escompte spécial sera accordé sur les Cha-
peaux, Parasols et tous les objets de fantaisie.
Aussi venant d'être rogues une caisse Frange de

Soie Noire et une cnisse de Satin Noir et de
Couleur.

ere

La vraie raison pourquoi BERNARD & AL-
LATRE,No.6, rue de la Fabrique, vendent leurs

Moulins à Coudre à moitié prix est qu’ils achè-
tent toujours par grande quantité et pour argent

comptant seulement. Aller et voyez par vous-

même.

 

erent

* TEABERRY,” merveilloux article pour le
blanchisenge des dents, ©n même temps que ra-
fraîchissant pour les gencives. Cet article ne

domande qu'à plaire, et il eat certain d'obtenir ce
but, si roulementl’on veut en fairo l’essai. C'est
le dontifrice à la mode du jour.

emer: 
marché sur le catalogue des Weber coûte à peu |

Avez-vous quelque excuse pour endurer les

souffrances dela dyspepsie et de la maladie du
foie? Y a-t-il pour vous quelque raison de vous
plaindre tousles jours que vous souffrez d’avidité
de l'estomac, maux de tête, constipation, palpi-

tationet aigreur du cœur, douleurs dans le creux
de l’estomuc,teint jaune, rugosité de la langue
et goût désagréuble se pruduieant après avoir
toungé, lassitude de l’esprit, ete. ? Non | car c'est

positivement votre faute si vuus souffrez ainsi,
Allez chez votre pharmacien et achetez un flacun
de FLEURS D'AOUT DE GREEN que vous
paierez 75 cents, et vous êtes sûr de guérir. Si

vous en doutez, néhetez une fivle d'échantillon
pour 10 centæet essayez-les. Deux doses amène-
ront ‘ua soulagement.

mr

MÈRES ! MERES !! MÈRES |!!!

Etes-vous trouhlées la nuitet tenues éveillées
par les souffranceset les gémissoments. d'un en-
fant qui fait ses dents? B'il en est ainsi, allez
gheraher tout de suite une bouteille du SIROP
CALMANT DE Mwe. WINSLOW. Il soulagera
immédiatement le pauvre petit malade — cela est
certain et ne saurait faire le moindre doute. Il
n’y à paz une mère au mondé qui ayant usé de ce
sirop ne vous dira pas aussitôt qu’il met en ordre
les intestins, donne le repos à la mère. soulage
l’enfantet lui rend la santé. Ses effets tiennent
de ln magie. Il est parfaitement inoffensif dans
tous les cas et agréable à prendre, Il est ordonné
par un des plus anciens et des meilleurs médecir.g
du sexe féminin aux Etats-Unis. Les instructions
nécessaires pour faire usage du sirop sont don-
nées avec chaque bouteille. Exiger la véritable
ui donne le fac-simile de CURTis & PERKINS Bur

Penveloppe extérieure. En vente chez tous les
pharmaciens. 25 cents labouteille. Se méfier des
contrefacons.

LA PANACÉE DOMESTIQUE DE
BROWN

Est le tue-douleur le plus efiicace du monde.
Elle vivifiera infailliblement le sang, qu’elle soit
employée à l’usuge interne ou à l’usage externe.
et soulagera plus sûrement tout mal chronique
où aigu que tou! autre tue-douleur. Elle a deux
fois autant de force qu auczu:: rutre préparation
semblable.
. Elleguérit la douleur au côté, au dos ou aux
intestins, le mai de gorge, les rhumatismes, les
maux, et c’est le grand tue-douleur. Le PANA-
CRE DOMESTIQUE DE BROWN devrait être.
dans chaque famille. Une petite ouillerée de la
Panacée dans un verre d’eau chaude (sucrée si
l’on veut), prise au nieinent de se’ coucher, fera
disparaître un rhume. 25 céntdla bouteille.

LES MALADIES
Des enfants, attribuées. à d’autres causes, sont

souvent ocossionnées par les vers.
TILLES VERMIFUGES DE BROWN ou pas-
tillos contre les vers, tout en tuant les vers, ne
peuvent faire aucun malàl'enfant Je plus délicat.

tte très-précieuse combinaison a: été employée.
avec succès par les médecine, et reconnue abso-
lumentinfaillible contre les vers ‘et inoffensive
pour les enfants. 25 cents la boîte.

 

 

 

FLEUR D'AOUT DE GREEN.

Elles sont bonnes pour les personnes qui souf-

frent de la dyspepsie et de la maladie du foie, ou
d’une affection quelconque des organes digestifs
telle que acidité de l’e:tomac, maux de tête,

constipation, palpitation et aigreur du cœur,
douleurs dans le creux de l’estomac, teint jaune,
rugosité de la langue et goût désagréable se pro-

Juisant aprèg avoir mangé, lassitude de l'esprit,
otc. En remettant de jour en jour l’achat d’un
article qu'elles savent avoir guéri leurs parents

et leurs amis, elles en viennent à n’y avoir plus
de confiance lorsqu'il est trop tard. Si vous allez
chez votre pharmacien et que vous achetiez un
flacon de FLEURS D’AOUT DE GREEN, vous
êtes sûr de guérir. Fioles d’échantillon pour 10
cents, pour juger de leur efficacité. Prix du

flacon, 75 cents. Faites-en l’essai: deux doses
amèneront un roulagement dans n'importe quel

cas.

 

ere

VENTES PAR LE SHERIF.
—La Soviété de Construction Permanente de

Québec contre Charles Jobin.—Un emplacement
situé à St. Sauveur. rue Boisseau, de 40 pieds sur
50pieds, avec maison en bois à deux étages des-
sus conmruites. Pour être vendu au bureau du
shérif à Québec, le Zi juillet, à 19 heures a. m.

—La Communauté des Religieuses de l’Hôtel-
Dieu de Québec contre Joseph Drapeau,—Un lot
de terre situé à la Banlieue de Québec, avec les
bâtisses aus-érigées. Pour être yendu au bureau
du shérif à Québec, le 21 juillet, a 10 hrs. a. m.

—Joseph Fielding contre Bernard McGindley.
—La moitié d’un lot deterre situé à Ste. Agathe,
vec les bâtisses sus-érigées. Pour être vendue à
la porte de l’église de Ste. Agathe, le 22 juillet, à
1 -eures & ID.
—Pierre-Célestin Lefrançois contre Luc Bou-

chard.—Un emplacementsitué à l’Ange-Gardien,
avec maison, grange et autres bâtisses, y cone-
truites. Pour être vendu À la porte de l’église de
l’Ange-Ga dien, le 22 juillet, & 10 heures a. m.
—Dänit Cécile Adèle Brunet, veuve de Pierre

Giroux,icéntre Etienne Parent.}Un émplace-
ment situé à Boisseau-Ville, St. Sauveur, de 40
pieds sur 60 pieds, avec une maison dessus cons-
truite. Pour être vendu au bureau du shérif à
Québec, le 22 iuillet, à 10 heures a. m.
—John Hearn contre Charlie Letellier père et

fils.—Un emplacement situé à Lévis, rue Que-
nette. avec maison deraus construite. Pour être
vendu à la porte de l’église de Notre- Dame de la
Victoire,le 23 juillet, a 10 heures a. m

—Narcisse Dionne contre Delvina Montminy,
ueuve de Honoré Ramsay.—1. Un lopin de terre
situé à St. Giles de Beaurivage, avec bâtisses
dessus érigées. 2. Un emplacementsitué à St,
Sauveur, rue St, Germain, de 40 pieds sur 60
pieds, avec les bâtisgen dessus construites. Pour
être vendusle lot No. 1 à la porte de l’église de
St. Giles de Beaurivage,le 29juillet, à 10 heures
nm. : etlelot No. 2 au bureau du shérif à
Québec, le 28 juillet, à 10 heures a. m.
—John Laird contre Joseph Bégin.—Un terrain

situé au village Lauzon, St. Joseph de Lévis,
avec maison en brique dessus construite, et les
rontes ci-après mentionzées : 1. Trente piastres
de rente annuelle. 2. Huit pisstrea de rente
annuelle. 3. Vinet-deux pinst es de rente an
nuelle. Pour être vendu à la porte del'église de
"St, Joseph dè Lévis,le 29juillet, à 10 hrs. a. m.

—Joseph-Hilarion Patry contre Charlés Jobin.
—Un emplacement situé à St. Sauveur, coin des
ruée Hermine et Bayard, de 2,761 pieds en super-
ficie, avec les bâtisses dessus construites. Pour
être vendu au bureau du shérif à Québec, le 3U
juillet. à 10 heures a. m.
—Willium Venner contre Joseph Barbeau et

Jucques L'Heuroux.—1. Un lot de terre situé à
St, Ambroise. 2. Un emplacementsitué au même
lieu, avec maison, grange, fournil dessus cons-
truits. 3 Une terre située à la Jeune Lorette,
uveles bâtiares dessus construites. Pour’ être
vendusà la porte de l'église de &. Ambroise, le
80 juillet, à 10 heures a. m.
————_

Quénoc, 19 juillet 1880.

Montant perçu aux Deuaner, pour la semaine
t issant le 17 du cuurant, Jaur te port de Québec.
1,049 15,  

MARCHE MONETAIRE.
New-York, lu hs., 19 juillet 1880.

Premièr.s cotes Echange Sterling 3 jours 4.66 ;
soixante ;(nra 4,23} : Greenbacks, 3.

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL
17 iuillet 1880.

. FLrun.—Extra Supérieure, $5.75 à 85.80: Extra
Supertine, 5,65 à 85.0: Fancy. $5.60 à $5.65:
Extra du Printemps, $5.70 a $5.75: Superfine,
f.: à$5.50 : Fortede Boulangers. $6.00 d $6.60:
ine, 35.00 à $0.00: Middlinge. $4.20 à $4.30;

Recoupes, $3.90 à $3.95: Sacs d'Untario 82,76 à
82.80 : Sacs de la Cité (délivré) 83.10 À $3.15.
Recrrris. — Blé, 950 mts: Blé-d’inde, 40.990

mts; Urge, 00 mts: Fleur. 5,527 quarts: Aloalis,
21 quartz: Beurre, 057 tiunettes : Fromage, 2,876
meules : Lard, 250 quarts:  Poie. 400 minots:
Avoine, 00,000 minots.

 

 

MARIAGE.

Ce matin, à la Basilique, Monsieur Fabien
Bussière conduisait à l’auiel Mademoiselle
Marie-Salomée Labrie. Li bénédiction nuptiale
& été donnée par le Révd. M. Bélanger. Nos
meilleure souhaits à l’heureux couple.

i

DECES.

Le 17 du courant, Patrick Lynch, à l’âge de 63
ans, natif de Killarney,Comtéde Kerny,Irlande.
Ses funérailles auront lieu cette après-midi.
convoi partira de sa résidence, No. 332, rue
Champlain, pour l’église St. Patrice et de [à au
cimetière Woodfield. Parents et amis, ainsi que
les membres canadiens-français de la Section No.
1de la Société Bienveillante dus Journaliers de
Navires sont re-pectueurementpriés d’y assister.

A Québec, ce matin, à l’âge de 20 aus, Mlle.
Adeline riendron, fille de I, P. tGendron, écuier,
de Montréal, horloger. Elle sera inhumée à
Montréal. Le cunvoipurtira de la demeure de
Miville Dechêne, écuier, avocat, rue Ste. Anne,
No. 61, H. V., demain, a 8} heures a. m., pour
l’église cathédrale et de là pour la gure du
chemin de fer du Nord. Parents et amis sont
priés d’assister.

Dimanche, le 18 du courant, à l’âge de 3 mois
et 20 jours, Charles-François-Joseph-Léonce, en -
fant de M. Ovide Grenier, marchand-épicier. Il
sera inhumé mardi, à Beauport. Le convoi par-
tira de la demeure de son père, coin des rues du
Pont et de la Reine, à 23 heures précises. Les
parents et amis soul priés d’y assister sans autre
Invitation.

A St. Roch, à l’âge de 8 mois, Marie-Eva, en-
fant de M. Alp. Rublmern. Ses funérailles au-
ront lieu demain, le 20 du courant, à 4 heures.
Le convoi laissera la demeure de son père, rue
Desfosgés, No. 57, à 34 heures. Parents et amis
sont priés d’y assister sans autre invitation.

À St. Sauveur de Québec, l° 17 juillet; Marie-
Louise-Déopeldionaonihat de M.Joseph Pru-
neau, ingénieur, à l’âge de 5'ans et 9 mois.

Ce matin, à l’âge de 13 mois, Marie-Louise-
Eugénie, fille bienaimée deM.Théodore Robs:
.taille, du faubourg St. Jean. Elle sera inhumée
mercredi, le 21 juilletcourant. Le convoi funèbre
partira à 1} heure dela ‘résidence de son pèrc,
pourse rendre à l’églisede l’Ancienne-Lorette.

 

 

annonces Nouvelles.

AVENDRE,
Deux maisons à un étage en. bois lambrissées

en brique sur la rue Metcalf, une autre à deux
étages sur la rue Bagot. Conditions faciles.

S’adresser au CAPT. JOSEPH DECHENE,
No. 26, rue Victoria, St. S Ç

Québec, 19 juillet 1880, a.

S
t
.

Sauveur

Glover, Fry &. Cie.
Vendent en ce momentles lots ci-dessous

numérés de

Marchandises a Bon Marche

200 Couvrepieds Blancs légèrement endommagés.

 

 

180 douzaines de Mouchoirs de Toile pour dames
et mesgic urs, depuis 7 cents.

150 douzaines de Mouchoirs ourlés pour messieurs

50 pièces d’Etoffes à Robes. à 16 cents Iz verge.

50 pièces de Baige Français, double largeur.

25 pièces de Toile pour Robes.

Robes toutes faites depuis $2.50 et au-delà.

Chapeaux et Bonnets garnis.

75Les effets ci dessus valent la peine d’at-
tirer l'attention des personnes qui désirent
acheter. car les prix sont remarquablement bas.

GLOVER, FRY & CIE.
Québec,19 juillet 1880.
 

 

Departement des Travaux
Publics.

La période pour recevoir les soumissions pour
gual des lignestêlé raphiquossur. ve har
ticosti ef sur les Iles de la Madeleine, a -
Jongée jusqu’à VENDREDI, le 30 JUILLET cou-

t.
TSon pourra, sur demande, obtenir des formules
de soumission. à ce bureau le ou anrès le 19

illet.
Juillet S. CHAPLEAU,

, Secrétaire.
Département des Travaux publics. ?

Ottawa, 15 juillet 1880.
19 juillet 1880—3f

ANCIENNE MAISON

HECTOR. BOSSANGE & FILS,
Leopold Bossange,Successeur

15, Rue Paul Lelong

PARIS
Se charge de remplir aux meilleures conditions

les commissions en

Librairie Française et Etrangère,
Papeterie,

Articles pour la Reliure et l’Impression,

Articles de Paris.
Desséries de catalogues. Cartes d'échantillons.
Prix courants seront envoyés gratis par la poste

aux personnes qui en foront la demande.

15 mars 1880,

 

Société Bienveillante des Jour-
naliers de Navires.

SECTION No. 8.
Il y aura une Assemblée Générale des mem-

bres de cette Section, LUNDI SOIR, le 19du
courat t, heures P. M., pour affaires
très importantes.

Par ordre,
ANT. RAYMOND,

Secrétaire.
Québec, 17 juillet 1880.

SEL! SEL!
EN DECHARGEMENTDE LA

BARQUE “ RHODA”
3,300 SACS

 

A VENDRE PAR

J. B. Renaud & Cie.,
72 a 82, rue St. Paul.

Québes. 17 juillet 1880.

M. RHEAUME
Ci-devant Agent de la Tenure Feigneuriale

donne avis qu’il tiendra son Bureau d’Avocat et
Procureur au No. 12, porte voisine de l’Église
des Ursulines.
Québec, 16 juillet 1880.

Grande Reduction.
So

ASSORTIMENT GENERAL DE

Mesures Impériales

 

 

de. première qualité et inspectées

POUR 82 LE SET.
Chez N. P. LAJEUNESSE,

Co erblantier,
No.88, rue St. Paul, Basse-Viile.

Québec,15 juillet 1880.

COMPOSITIONS
; DU CELEBRE PIANISTE |.

H. KOWALSKI.

 

Solitude, nocturne, Bergerie, = |
Dange des Dryades, Sur l’Adriatique,
Méditation Prascovia Mazurka., 
Ventre terre (At full ,Barcarolle,
speed), galop, MarcheTurque.

Dans les Bois, Les Cuirassiers de Reis-
L’Aveu, valse, choffen ;
Paraphrase sur des airs Marche Hongroise,
Portugais, Roses de Bohême,

Saltarelle, Marche de Nuit,
Le Niagara, Menuet de Marie Lisez-
Pastorale, juska,
Danse Tzigane, Ete. Ete., Ete.

En vente chez

A. LAVIGNE, |.
Editeur de Musique,

, rue Bt. Jean,
(Banque d’Epargnes)

Québec, 15 juillet 1880.

Les Agriculteurs !
Les ouvriers, les hommesde profession,et géné-

ralement tous les hommes ont besoin, à cette
saison de l’année, de quelque chose pour res-
faurer le gystème et se préparer à supporter la
atigue. '

LA VITALINE
opérera en ce sens, en purifiant le sang.

PRENEZ LA VITALINE

our toutes Jes maladies des reins,
? En vente chez cLeod et Jno. E, Burke, rue
la Fabrique; _J. J. Veldon, 122, rue St. Joseph,
St. Roch : P. Mathie et J. Vernier, rue St. Jean,
et chez tous les pharmaciens de Québec.
PRIX—$1.00 Ie bouteille.

CIE. DE MEDECINE DE GRAY,
Toronto,

12 juillet 1880,

DEMANDE.
On demande UN JEUNE HOMMEpour servir

au Restaurant Royal Exchange. 1! devra être
muni de bonnes recommandations. :

J. T. LEVALLEE, Propriétaire,
56, rue St. Jean, Haute-Ville.

Québec, 9 juillet 1880.

A VENDRE
A LA LIBRAIRIE DE

T. GARANT
No. 17 et 19, RUE ST. JEAN

(Porte voisine de la Banque d’Epargnes.)

Le Poisson d*Or. par Paul Féval.
Le Mendiant Noir, a
Le Château de Velours. do
Rollan Piei-de-Fer. do
Le Loup Bianc, . o
Jean Canada, parRaoul de Navery.v0 °Gouflre -
Le Trésor We IPA] haye, do
Le Procès de la Reine, do

tira, do
La Demoiselle du Paveurdo
Les Petits,
Le Capitaine Ferragus, par A.
L'Auberge de la Mort,
Les Métiers Infâmes, | do
Mademoiselle Duranci, par Elie Berthes.
Le Chariot d'Or, par Henri Cauvin,
Québec, 15 juillet 1880.

Avis aux personnes en deuil.

LE VIEUX CREPE
BST TEINT ET REMIS A NEUF A LA

Teinturerie Francaise,
Rue St. Joseph, No. 297, St. Roch.

Nettoyage et teinture de Gants, Etoffes et Va.
toments. ;
Plumes tointosot friséos. i
Chapeaux teints et remis en forme.
Québec, 7 juillet 1880—1fg

 

A

 

 

A.

 
de Lam .gaLamoipe

  
 

   



wa
ge
rD
E

.

   

i
x

L'EVENEMENT a, 1

. Soa

 

GAMBETTA ET GREVY.

On à ‘bien écrit de drôles de choses,

sur M. Gambetta depuis quelque temps!
On l'a appelé César,
On l’a appelé Auguste,
On l'a appelé le Maître,
On l’a appelé Léon Ier,
Onl’a appeléle Dictateur,
J'en passe — et des plus cocasses.
Tout cela pourquoi ?
Parce que M. Gambetta à pris la

Parole dans une importante discussion,
‘a parlé avec éloquence, et remportéun
beau succès oratoire en persuadant la
majorité de la chambre.
Où y a-t-il là acte de césarisme ?
Où dictature ?
Envérité, on croirait que ceux qui,

en apparence, se livrant à ces protesta-
tions effardes, ont l'arrière-pensée de
souffler à M. Gambetta des idées d’am-
bition et ds coup d'Etat.
Dans quel but?
Il convient de regarder paisiblement

des choses paisibles.
M. Gambetta a exercé sur la politi-

que l'influence qu’exercera toujours un
“ homme de sa valeur, un orateur de sa
“ taille.

Il donne des conseils qu'on écoute
Parce-qu’on les croit bons. re

+ 7+ Mais de 12 & un empidtementillégal,
il y a up abime qui ne saurait être
franchi.

=: Bizarre contradiction !
Les mêmes journauxlui reprochent

un jour de ne’ pas vouldit""prendre le

RNA CIRE
Puis le’lendèmain” ils l'accusent de

vouloirs'en ‘emparera‘tout prix.

TW4BE! 

--it … Disous-le, car c’est la vérité, ce n'est
pus à M. Gambetta qu'on doit s’en

prendre de ces imputations cbaroques..
‘ esEM: FilesCrévye4 A
M. Jules Grévy s'annihile à plaisir.

, —La représentation: de l'autorité qu’on ne
trouvé pas à l’Elÿsée, l'opinion la cher-
che autre part.+

Pourquoileprésident de lu Républi-
que se faitiilde parti pris soliveau ?

- >} Sans-ressembler aux grénouilles qui
demandaient un roi, le peuplefranç is
veut'quecelui à qui il a déléguépar

. Procuration le mandat suprême, ne se
confine pas dans le fur niente, ne se
claquemure pas dans un isolement pré-
médité.
M. Grévy s'exagère les devoirs de la

neutralité.
Qu’il ne pèse pas eur les décisions

de ses ministres, c'est parfait. Qu'il ne
prétende pas être tout, c'est excellent.

Mais ce n’est pus une raison pour
n’être rien. Ç

Il doit, par sa présence, stimuler, au
nom de la République, l'émulation des
travailleurs. Il doit, par sa prépondé-
rance, être le modérateur des esprits.

Où, quand, comment, a-t-il rempli
un seul de ces rôles ?
Que si M. Grévy persistait dans ea

‘conviction que la présidence est une
- institution funeste ou inutile, il n'avait
qu’à ne pas accepter lé poste où il s’est
laissé mettre.

Cela étant, rien de surprenant à ce
que le public s'imagine que l'action
présidentielle qui n’est pas à l'Elysée
go trouve au palais Bourbon, qu'il en
appelle de Grévy endormi à Gambetta
éveillé. )

M. GREVY CHEZ LUI.

La vie quotidienne du président de
la République, la vie intime de M.
‘Grévy à l'Elysée depuis l'heure où il
sort de eon lit jusqu'à celle où il y

* rentre, voilà ce que nous voulons ra-
conter en quelques lignes.

M. Grévy est doué d'une robuste
santé, il se lève quand cela lui semble
bon, et selon le travail qui l'attend.

Aussitôt qu'il met pied à terre il se
précipité sous uné douche et s’asperge
d'eau froide. Après une forte friction,
il boit une tasse de café noir, s’hob lle
rapidement et se met au travail.

Ce travail consiste dans la lecture du
courrier que lui apporte M Duhamel,
son secrétaire. :
A dix heures il donne audience aux

visiteurs. :
Ce ju'on ne sait généralement pas

et ce qui Le s'était jamais vu en France
jusqu’à nos jours, c’est que le président
reçoit sans lettre d'audience.
Vous passez entre dix heures et midi

devant l’Elysée ; il vous prend la fan-
taisie d'aller présenter vos hommages
au chef de l'Etat. Vous entrez par la
grande porte, et vous demandez à lui
parler. Un huissier vous fait passer
dans un salon d'attente, où vous ins-
crivez votre nom sur une liste qui est
soumise tous les matins, à dix heures
au président. Il appose un trait aux
noms d= ‘cites les norgonnes qu'il veut,
recévoit. Si vous n° 4 pas parmi les
élus, repassez le lend:muin, v,13 serez
Even.

— _ — 1

Le président est très expéditif. Il est
rare qu’une audience dure plus de dix
minutes.

1 M. Grévy assiste en redingote noire
aux séances du conseil des ministres. Il
croise les bras et ne parle presque pas.

ralement en dehors du conseil, au mi-
nistre intéressé.
A midi, on déjeune.—Il y a toujours

douze couverts.—M. Grévy, qui aime
les audiences courtes'a pour habitude,
chaque fois qu’il reçoit un ami ou une
personne avec qui il désire causer lon-

l'explication de cesdouzes couverts
Mme et Mlie Grévy sont toujours-pré-
sentes à ce repas, ainsi que le général
Pittié, chef de la maison militaire, M.
Duhamel, M. Fourneret et l'officier de
service.

Après le déjeuner, M. Grévy emmè-
ne ses amis dans le fumoir ou bien au
jardin où l’on grille d'excellents ciga-
Tes.
De deux heures à trois, le président

écrit des lettres et lit les extraits de
journaux que l’on pose tous les jours
sur son bureau.
De trois à quatre fidèle à une vieille

habitude, il fait une partie d’échecs avec
un ami, M. Grévy est un des premiers
amateurs du monde et un rival de Ro-
senthal.
A quatre heures ou un peu plus tard,

promenade au. bois ; "il y est accompa-

promenades on ne suit pas les itinérai-

autant que possible, et lorsque la voi-
ture se trouve à la portée d'une pelouse
verte et solitaire, le père, la mère et la
fille descendent et prennent de l’exer-
cice à pied en devisant gaiemént.

i + A six heures,le. président est’ tou-

ture. ‘Travail fatigant et arides’il en
fut. Un véritable pensum.

Loraqu’il a écrit deux ou trois cents
fois : Jules Grévy au bas des documents
officiels, il est l'heure de diner. A l’en-
contre du :«déjeuner,.le diner se passe
presque tôujdurs'dansl'intiniité, à moins
qu’il ne s'agisse d’un repas officiel.

M. Grévy a un vigoureux coup de
fourchette, mais il aime une nourriture
simple. Les plats compliqués ne lui
inspirent que du mépris.

Après diner on va au jardin, qui est
superbe en ce moment, ou bien on fait
une partie de billard jusqu'à dix heures.
C'est l’heure où chacun rentre dans ses

il ne se couche jamais avant minuit,
souvent plus tard.

N'oublions pas dans cette énuméra-
tion des opérations quotidiennes la vi-
site aux canards du petit lac qui orne
le jardin, Lorsque M. Grévy est indé-

mande un morceau de pain. Alors il
ouvre la porte-fenêtre de son apparte-
ment, descend quelques marches et se
dirige vers ses chers volatiles. Ces der-
niers poussent des cris de joie, et il y
1 des luttes épiques chaque fois que le
président jette un morceau de pain sur
l’eau. Tels des solliciteurs se jettent sur
un portefeuille ou sur un bureau de
tabac.
 

 

Bazar Annuel
EN FAVEUR DE

L'Hépital du Sucré-Cœur de Jésus

Quise tiendra dans le mois d'Octobre prochain,
à la Salle Jacques-Cartier, St. Roch, sous le pu-
tronage distingué de Sa Grâce Mgr. l’Archevêque
de Québec et de Messieurs les Membres du Clergé.

Lesdames dont les noms suivent présiderunt
2 ri:
“rable. des Dames (Enfants de Marie) de. St.

Roch--Mlle. Adeline Gingras, Mmé. Jos. Hardy.
Table du Sacré-Cœur—Mmes. ©. Vincelette,
rmain.

je St. Joan-Baptiste—Mile. Elizabeth Munn.
le EU ReneDames: Fre: Blowin. J. Lachance
Table 8t. Patrice—Mme. Michael Myler, James

Smith, W. J. Battis.
Table Ste. Anne !Loterie)—Mmes. Eusèbe Re-

naud, Joseph Lemie 1x. i
Table St. Joseph (Rafrajchissements)—Mmes.

Pierre E. (}ingras, Ignace Drolet, T éodore Trem-
blay, Jos. Samson. ;
Les personnes charitables ayant quelques arti-

cles à offrir sont respectueusement priées de les
envoyer aux dames di-hnut mentionnées.

J. P. SEXTON, Prer….
: Directeur.

Québec, 21 avril 1330.
 

 

ALIS

Chemin de Fer du Pacifique
Canadien.

Soumissions pour Matériel .
Roulant. Le délai peur Ia réeeption ii +s Soumissions pour

le matériel ruulsnt ic ‘’homin de Per du Paci-
fique ’nndien, penduni l'es 106 de quatre ans,
sat proto dA fusqn’'au DEUX AOÛT.

| Pur ordre, ;
F. BRAUN,

; Secrétuire.
| Dépt. des Chemins de Fer

et den Canaux,
Mtawa. À juin 1880.
2 juin 1930—5¢-1fn

Toute ses observations sont faites géné-

guement,de le garder à déjeuner. Voilà

jours rentré. C'est l'heure de la-signa-|

gné par sa femme et sa fille. Dans ces |

res de tout le monde. On évite la foulé|

appartements. Le président travaille ; S

cis sur une question, il sonne et de- fé

| Evêque et Syndic

 

EXPOSITION
Agricole et Industrielle de la

Puissance

Ouverte au monde entier aura lieu en la Cité de
Montréa

Commencant Mardi, le 14

ET SE TERMINANT

Vendredi, 24 Septembre 1880
- SUR LE

TERRAIN DE L'EXI'OSITION

Àvenue Mont-Royal, Mile-End

Pour la Lis'e des Prix et Blanos d’Entrée dnns
le DEPARIEMENT AGRICOLE, s’adres:er
GEORGES LKCLERE,éor., Secrétaire du Con-
seil d'Agriculture,Montréal. ou aux Secrétaires
des Sociétés d’Agriculture de Comté : pour le
DEPARTEMENT INDUSTRIEL à 6. C. STE-
VENSON,écr., Secrétaire du Conseil des Arts et
Manufactures à Montréal.
Le temps. fixé pour recevoir les entrées est

comme suit : ;
Animaux, instruments d’agrieu ture, produits

agricoleset de la Initerie, SAMEDI, 4 SEP-

Manufuctures, beaux-arts, ouvrages de dames,
etc, SAMEDI, 28 AOÛT. | ;
Pour plus amples informutions, s'adresser aux

soussignés.
; S. 0. STEVENSON, Montréal,

Secréraire du Conseil des Arts et Manufactures.
GEORGES LECLERE, Montréal,

, Secrétuire du Conseil d’Agriculture, P.
15 juillet 1680—2m

AU CLERGY ET AU PUBLIC.
Traduction d’un certifieat donné en latin par

l'autorité ecclésingique de Messine, on
Sicile, sur ln pureté du Vin oxpédié decette
ville, sur le Schooner ‘‘Srint Brelade,””

- “par la société INGHAM &WHITAKER,
e:21 avril 180, et à moi, Vice-Chancelier,

-«goussiené, ‘ présenté. par MM. Gillespie,
- Moffatt & Cie., le 5 juillet 1°30.

Nou §. TP. D. Salvator Abrignani, recteur
de la Vénérable Eglise et Hospice de St. Blaise,

 

ostolique de ln’Terre Sainte.
Archiprêtre en la ville de Messine, certifions et
attestons à tous ceux oui les présentes verront,
que l’esprit ou l’aleool, que les Marchandsfaisant
oi commerce sous le nom de Ingham & Whi-
taker ont infusée dans les vaisseaux remnlis de
Vin,lesquels ils ont expédiés de cette ville à
l'étranger. sur Je Schooner “ Saint Brelade,”
apitaine Alexandre, est un esprit ou alcool

extraitd'aucune autre matière que celle du vin.
En foi de quoi,nous avons fait les présentes,

sous notre Seing et Sceau ordinaires, en pareil
cas.
Donné à Messine, le 21 du mois d’avril 1880.

Coll : Salva,
SALVATOR ABRIGNANIT,

Archipresbyter.

 

 

Certifié traduction exacte du susdit certificat,
par moi Viee-Chancelier. soussigné.
Evêché de Montréal, le 5 juillet 1880.

(Figné,)  T. HAREL, Ptre. V. C,

ENDOSSEMENT DU CERTIFICAT
CI-DESSUS.

Nous permettons que le Vin dont il est fuit
mention de t'autre part soit employé pour le
Saint Sacrifice de la Mesce.
Montréal, 5 juillet 1880.

(Signé), T. HAREL, Ptre. V. C.

AINT, écuier, achète directement de nous les
Vins dont il esc fait mention dans le préeent
certificat.

GILLESPIE, MOFFATT & CIE,
Agents pour MM. Ingham & Whitaker. i

; Sicile,

Ce Vin est en futailles de 15,37 et 115 gallons,
et nous avons acheté toute la balance de la car-
gaison qui n’a pas‘étévendue à l'encun. Pourle
gros, l’on peut s'adresser à MM. À J MAXHAM
CIE. qui sont les Agents a Québec de MM

(Gillespie, Moffatt & Cie. pour ce Vin, ou direc-
tement à nous. Ce Vin est recommmundé par !es
médecins pour les malades’ Nous avons reçu
quelques pièces de Vin de Bourgogne que nous
vendrons $100 la barrique de60 @ llons, aussi du
Vin de Bordeaux, la Cote Rati a $80 la barrique
de A).gallons. Ces Vins sont vieux, le premier
est de5 années et l’autre de années. Notre
assortiment de Vin de Bourgogne et Bordeaux
est au.oomplet, . .

ly à quelques Agents partis pour les cam-
paznes ayant r.os échantillons de Vins, nous ga-
rantisso »s que c’est le Vin de Messe dont il eat
fait mention ci-dessus et le seul autorisé par le
clergé. Ch

ez
A. TOUSSAINT,

T8, rue St. Jean, Haute-Ville.

TOUSSAINT & FRERE,
1i, rue St. Pierre, Busse-Ville,

Epiciers et Marchanda de Vins.
Québec, 12 juillet 1880—8i

SUCRE et SIROP

DES BARBADES.
ATTENDUS DE JOUR EN JOUR
PAR LA BARQUE LORRAINE.

850 POINCONS
3) TIERCES
35 BARILS
— AUSSI EN MAGASIN —

Th BARRIQUES ? de Sucre de choix dez
10 TIEROES Burbude:.

A vendre par

JOHN ROSS & CIE.
Québoe, 7 juillet 1880—2¢

LAMPES!
LAMPES de toutes sortes A TRES-BAS PRIX,

ù l’occasion de la St. Jean-Baptiste.

LAMPFS A LA MAIN,

LAMPES DE TABLE,

LAMPES (BRACKETS)

Iit une grandre variété de

LAMPES SUSPENDUES,

LAMPES DE MAGASIN.

Le tout a tres-bon marche.

PEVERLEY & CIE.
56, RUE LA FASPIQU 3,

Québec 17 iain 130,

de Sirop des Barbades
extru brillant.

 

Nouscertifions par le présent que A. TOFS-|H

Neus avons maintenant un bel asgortiment de

Marchandises de kantaisie
DE TOUTE VARIÉTÉ.

Soies Noir: : et de Couleurs,
anteu:ix de Velours,
Par vluies et Parasols,

l‘ubans de Fantaisie,
wants de - id. 2 à 12 Boutons,

Dentelle, Lnine,
Chiles en Santinette,

Dentelle réelle,
. Collerottes,

Fichus. .
Bas de Fil, de Soie et Balbriggan.

ROBES ET CHAPEAUX,

FYFE, WRIGHT & LEITCH,

“ #9, RUE LAFABRIQUE.
Québec,7 juillet 1880.

"x :NOUVEAUTES.
Nous sommes heureux de pouvoir offrir au

publi et nux étrangers un bel assortiment de
archundises de Nouveautés dans les derniers

goûts en Gants de Kid,Dentelle de Fil, Rubans,
Soies et Satina, Broderiea, Corsets perfectionnés
pour Dames ot Enfants. Mouchoirs, etc., etc.
Le département pour Messieurs est au complet

et mérite tout spécialementl’attention de ceux
qui ont maintenant besoinde Collets. Poignets,
(‘hemises Blanches, Chemise de Couleur, Gants
de Kid, Cravates, Bas de Coton et de Mérino.
Auesi—Une quantité de jolies Cannes de fau-

taisie venant directement de Now-York.

LE TOUT A DES PRIX TRES MODERES.

CHEZ

BELAND, GARNEAU & CIE,
No. 146, rue St. Jean,

EN FACE DU MARCHE MONTCALM.

Québec. 19 juin 1880.

Souvenir de Québec.
Toutes les personnes venues pourassister à la

Grande Fête Nationale ne devraiont pus luisser
l’ancienne capitale sans emporter avec elles un
souveait. 20; ;
Une Canne provenant du bois du vaisseau

L’Orignal coulé à fond l'an 1750 ot retiré en l’an
1879, serait justement un objet précieux à em-
porter avec soi. Nous invitons toutes ces per
sonnes 3 bien vouloir payer une visite a I'établis-
sement de

J. C. PATERSON.
27, RUE BUADE,

Elles trouveront aussi là un grand assortiment
de Chapeaux et des Ouvrages en Ecorce en grande
variété. _.
Québec, 23 juin 1898.

 

 

 

A VENDRE.
Un Wagon couvert, de première classe, et en

ordre parfait, et un Cabrouet sont en vente au
No. 9. rue Ste. Angèle, vis-à-vis l’Académie, à
très bus prix pour du comptant. Aussi plusieurs
arnais.
Québec, 21 juin 1880.

 

Pierre Noire et Pierre de Rang

DE PREMIERE QUALITE

A vendre à très-bonnes conditions.
S'adresser à PHILIAS POULIN.

Chiteau- Richer.
Ou à M. PARENT, Marchand de Fer.

Rue du Pont, St. Roch.
Québec. 14 juin 1940—Im

P. T. LEGARE
Agent pour toutes especes d’Ins-

trumentsd’Agriculture

Rue St. Valier, St. Sauveur,
QUEBEC.

Québec. 11 mai !880—3m
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- Tous ceux qui
Maladie es Roina, ete.etc. peuvent être udris
et joutr de la vie, en portant le ;
HOLMAN POUR Li FOIE, et en suivant les
pros-riptions recommandéos. Il à fait des heu-
reux pir milliers qui tons préfà ersient perdre
leur fortune plutôt quel’abandonner.

TÉMOIGNAGE:
St. Germain de Rimouski, 26 juillet 1879.

C'est avec pluisir que je vous communique les
bénéfices we j'airotiréa de l’usuge du Sachet de
Holman. Par suité d’un empoisonnoment par le
mercure (calomel) je ne pouviria plus rien digé-
rer, J'étais privé presque gomplètement du som-
mèil ot je souffrais ainsi depuly cinq ans. Ayant
entendu parler du Suchet de Holman, je me dé-
cfdui à en faire l'essai. Aujourd'hui je certifie
aves plaisir que je mange impunément sans
éprouver aucunetndisposition et que je dors
admirnblement bien. C'est un changement in-
eroynble et cependantréel.

C. J. 0. Beran, Pratre,
Ancien curé.

Explications fouruies ‘à ce bureau où parlettre | À
gratuitement.

Les pergonnoa désirant se procurer un
Bachet où der informations peuvent » + au
Burears, 12, rus Sto. Anne. Toute corresput.
est strictement confidentielle.

BUREAT PRINCIPAL
12, tus Ste, Aune, ©rec,
Ou cuer M. DROF + 95, eue St, Joseph, $.. Foch.

Earchot régulier, par ln mullo, 42.4. Sachet
spécial, $3 A. lmolA! res, 5 conta.
Qu‘élec, 12 juillet (Hu,

Avis aux Etrangers À

| Au Bon Marche !

 

CHETEURS
ALLEZ AU VERITABLE MAGASIN

RZ au

COIN DES RUES ST. JEAN ET COLLINS,

HAUTE-VILLE.

Venant d'arriver les dernières nouveautés sui-
vantes qui seront vendueä comme toujours à. 20
pour cent meilleur marché que partout ailleurs.

DEPARTEMENT DES DAMES.
Doimanaen Soie, dernières nouveautés, Maæn-

téaux en Drap, dernières nouveautés, Riches
Soies Noires, tating, Franges, Rubans de toutes
sortes, Gants de Kid, première qualité, à 90 ots.,
aohemire Français, Plumes d'Autruche, Etoffes

Pompadour, Indiennes Pompadour, Parasols
Pompadour,eto., etc, à 20 pour cent meilleur
marché que les prix réguliers.. .

DEPARTEMENT DES MESSIEURS. .
Tweeds tout. lnine depuis 47¢, Serges $100,

Drap Noir 250, Chemises Blanches et de Couleurs
45c. Cols, Cravates, Bretelles. Chaussettes, Para”
pluies, Gilets Blancs. Camisoles, Caleçons, à 20
pour cent meilleur marché que partout ailleurs.

MERCRRIE.
Coton Jaune 6c, Coton Blanc large 9e, Cotons à

Draps 19e, Indiennes Sc, Toiles Nappes 250,
Toiles à Serviettes et autres, Serviettes à Tables
et autres, à 20 pour cent meilleur marché que
partout ailleurs. :

AU VERITABLE MAGASIN

AUBON MARCHÉ
Coin desrues St. Jeau et Collins, Haute-Ville.

N. GARNEAU.
Québec, 26 mai 1880.

CHAPEAUX!
À ceux qui veulent économiser 25 0,0

tout en se procurant un article de
première classe.

 

À l'occasion de la Grande Convention Natio- -
nale du 2 Juin prochain, nous offrôns au public
une réduction sans précédent sur notre assorti-
ment qui se compose ‘des meilleurs Chapeaux
Anglais, Français et Américains.
Chapeaux Satins des célèbres manufactures

Anglaises et Françuises. * : 21
Aus-i — Chapeaux Satins pour Messieurs du

Clergé, Chapeaux'Paille. iE
Nous venons de recevoir 25 cuisses de magni-

fiques Chapenux Paille, au-deld de 100 douzaines
dont les prix varient depuis 250 en montant.
Notre assortiment de Pardessus en Caoutchouc

est au grand coznplet.
vu'on 3e donne rendez-vous: AU MAGASIN

NATIONAL,
No. 116, rue St. J.seph,

ST. ROCH.
A L’ENSEIGNE DU BUFFALO

FECTEAU & TURCOTTE.
Québec, 2 juin 1880.

KAOKA! KAOKA!

QU'EST-CE QUELE KAOKA ?
Le Kaoka, le nouveau breuvage, est ie soul

satisfaisant.

I remplace le The et le Cafe

Très-recommandé pour usage régulier aux repas
ordinaires. ; , .
Cequ'ilya de mieux pour suivre le régime

diététique.
Le Knoka est le tégument du blé savcaarin.

Demandez-le à votre

 

Essayez-en un paquet.
épicier.

PRIX : Paquet de § 1.10 cents.
1 th et 2 onces, 20 centa.
EMIL POLIWKA & CIE.,

, rue St. Sacremeat,
Montréal.

 
Paquet de

T. CONRAD LEE,
108,LeLamontagne,

ent pour Québec.
29 janvier 1650,

 

SANNA 1677,
ec. Wilg€  
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MŸSTIEPILLS À
SPTu 010 14 5 M MR SANS

Ces Pilules œuérissent la leucorrhée ‘pertan
blanches), menstruntion douloureuse, ulcération
de la matrice, maladie des ovaires, et générale-
ment toutes les maladies du sexe. Elles sont pré-
arées avec le plus grand soin sous la. aurvei-
ance personnelle d’un médecin qui a fait de os
malidies ane étade spéciale de plusieurs années

Ves Pilules Mystiques de Mme. Wilsm
annt vendues par tous les pharmaciens, 3 $1 o
“paghet ou six prquots pour $5, ou seront expt
diées par la malle sur réception de l'argent, @
ndressaut

CIE. DE MEDECINE DE GRAY.
Toronto, Ont., Canada.

Ein venre chez R. Mcleod et Jno. E. Burle,
rue In F brique : J. J. Voldo we rue St. .b-
sgph, St. Roch: P. Mathie ad, ernier, rue it.
Jean, et tous les pharmaciens de Québec. ”
31 mai 1880,
 

A For PLEASURE
À comfort and health
smoke only 1

| in: GOL KE
B Pronoun by al
Yl who havetried it, th

; fnew. purest and bei
À Smoking Tobncco il
Id the world. Ask you |
E{ dealer for it. And ©
Rl you cannot getteaise À

here th

€ nd pre lis J
Nene genuine: with D
aut my Ivy Mari
and signature,
= E, BAXTON

labo TabacuoWorn
Wrausor, Une,|

2 . =
ND
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Québec, R rain 1880-60  
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